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CAMP D'AARBERG.

(Suite.)

Le corps de l'Ouest le poursuivit avec energie et intelligence; afin de ne pas

exposer sa cavalerie au feu de tirailleurs qui venait du Jensbern;, il Ia fit passer ä

l'extremite de son aile gauche oü le terrain moins couvert quoique toujours passa-
blement coupe, convenait mieux aux mouvements de cette arme.

Pendant que le gros du corps de l'Ouest avancait, son avant-garde avait force ä

Brügg un passage qui lui avait öle vivement dispute ; l'ennemi s'arreta momenta-

nement sur le cimetiere afin de faciliter la sortie du village ä ses detachements

disperses. La chose ayant reussi, il rejoignit son gros avec lequel il forma son aile

gauche. Les tirailleurs occuperent les pentes boisees du Jensberg, mais on ne put

pas ötablir d'une maniere süffisante les Communications avec le detachement placö

sur celte hauteur.

Apres le passage effectue, l'avant-garde du corps de l'Ouest se pariagea en deux

parties : l'une avec l'arlillerie suivit les mouvements du gros, dont eile forma l'aile

droite, dans les haies et les rues du village de Studen et le long des pentes sus-
mentionnöes du Jensberg. L'autre gravit le Jensberg par le chemin dit de l'Eglise
et se dirigea sur Jens. Dans la foret eile rencontra le dötachement du major Wydler
et le repoussa du cole de Jens.

Enlre Studen et Worben, le terrain est decoupe d'une maniere fort variee; le

corps de l'Est sut y trouver des positions excellentes qu'il utilisa avec habiletö; le

corps de l'Ouest ne pouvait avancer que lentement, l'ötat du sol empöchait le

döveloppement de son infanterie et de sa cavalerie, surtout de celte derniöre qui faisait

sa principale supörioritö. Dans les deux armees l'artillerie etait obligee de se

mouvoir principalement sur les routes, mais eile prenait position partout oü eile

trouvait un emplacement convenable.

La hitle se poursuivait ainsi assez lentement tout en se rapprochant de Worben;
seuls les tirailleurs du corps de l'Ouest faisaient au Jensberg des progres decisifs.

Vers les 3 heures, c'est-ä-dire lorsque le commandant du corps de l'Est eut

ouvert son ordre secret et eut appris la nouvelle fächeuse qu'il renfermait, il häla sa

retraite et fut suivi avec rapidite par le corps de l'Ouest.

Vers les 4 heures, la marche du drapeau fut hattue sur toute la ligne et le combat

interrompu.
On pouvait cette fois encore elre satisfait des resultats des exercices de la journöe;

des deux cötes les mouvements avaient öte sürs et en rapport avec le but

poursuivi; les diverses armes s'etaient soulenues mutuellement, les phases de combats

prises une ä une elaient Vivantes sans cependant avoir ce caractere de preeipi-
tation que l'on rencontre si souvent dans les manceuvres executees en temps de

paix. Sans doute aus->i dans celte journee on n'avait cä el lä pas suffisamment tenu

compte de l'effet du feu de 1'enneiiii; on a bläme entr'autres la cavalerie du corps
de l'Ouest de ce qu'au premier moment, apres avoir passö le gue de ia Thiele, eile
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s'ötait trop exposöe au feü de l'ennemi. Tout en reconnaissant la chose, nous ne

voudrions pas qu'on perdit de vue que l'artillerie du corps de l'Est avait döjä beaucoup

ä faire pour repondre au feu de celle du corps de l'Ouest qui, des Ziehlwyl,
la canonnait de front et de flanc. que par consequent si l'affaire eüt ötö serieuse,

eile n'aurait peut-etre pas pu adresser autant de coups ä la cavalerie ennemie.

Enfin le chef de la cavalerie du corps de l'Ouest avait recu l'ordre positif de

protöger la construction du pont, il ne pouvait donc pas disposer ses gens comme il

l'entendait. II devait s'acquitter de sa mission au risque de subir de forles pertes.

Les deux corps se rendirent dans leurs cantonnements; les plus öloignös se trou-

verent ä 2 1'2 lieues de Worben; les distances sont mesurees exaetement d'apres

la carte de l'etat-major general etla pr.ipre estimation de l'auteur; sans doute l'e-
loignement respeclif des villages et l'absence de locaux mis ä disposition ont force

les troupes ä supporter, pour se rendre dans leurs cantonnements, des fatigues

superieures ä celles indiquees par le chiffre susmenlionne.

Mais la temperature ötait teile que l'on ne pouvait guöres penser ä un bivouac.

En consideration de 1'lieure tardive ä laquelle avait commence la manceuvre et de

la solennite du Jeüne qui avait lieu le lendemain. on n'organisa pas d'avant-postes.
Le 17 les deleguös du Conseil föderal, MM. Staempfli, president de la Confödöration,

el Fornerod, conseiller föderal, elaient arrives au camp; l'autoritö federale

supreme avait, par c»--tte disposition, voulu prouver ä l'annee quel intöröt eile prend

au militaire el qu'elle esl pröte ä appuyer tous les efforts qui tendent ä le perfec-
tionner. Ces Messieurs suivirent les exercices du 17 et restörent le 18 au quartier-
gönöral, logö aux bains de Worben; le 18 la division tout entiöre devait ötre

concentree dansce lieu pour cölöbrer, par un service divin commun, la belle solennite

du Jeüne federal.

Le 18, ä midi, les troupes arriverent ä Worben et furent rangees sur la plaine

entre le village et l'Aar; les bataillons d'infanterie et les carabiniers formörent la

premiere ligne; le gönie, l'artillerie et la cavalerie composörent la seconde. Les

faisceaux ayant öle aehevös, les troupes se partagörent par confessions et langues

et se disposörent en carres ouverts autour de modestes chaires de campagne. Le

service religieux fut sublime dans sa simplicitö, il ne manqua pas de produire une

profonde impression sur tous ceux qui y prirent part.

Lorsqu'il fut lermine, les troupes reprirent les armes et defilerent dans la meilleure

tenue devant les deleguös du Conseil federal et M. l'inspecteur colonel Kurz,

puis elles regagnerent leurs cantonnements.

On a beaucoup parle de cette solennite; on a lu dans les journaux qu'il aurait

ötö pröförable de röunir les troupes par brigade pour le service divin et de leur ac-

corder ensuite quelque recreation. Nous reconnaissons qu'un jour de repos möri-

tant ce nom eüt öle dösirable, mais il ne faut pas oublier que le commandant du

rassemblement de troupes n'avait pas ä cet ögard les mains completement libres.

Enfin les fatigues ä surmonter, fatigues dont nous ne voulons point nier l'existence,
n'etaient pas disproportionnees au point de justifier la conduite de quelques chefs
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de corps qui ne sont pas arrives avec leurs troupes. Ils ont ötö punis pour ce fait

comme ils l'avaient merite; nous regrettons seulement de trouver dans le nombre

des punis un officier qui d'ailleurs nous est connu comme ötant capable ä tous

egards et sachant bien Commander les troupes. II a manque, la peine lui servira

d'avertissement, et ä l'avenir, nous en avons la conviction, il ne s'intöressera pas

avec moins de zele ä notre armöe et restera ce que nous l'avons toujours connu,

un brave militaire. Pour ce qui concerne les expectorations qu'un officier neuchätelois

a fait inscrer dans les feuilles de son canlon, nous laissons volontiers ä leur

auteur la petite satisfaction qu'il parait y trouver et qui prouve d'une maniere

frappante ä tout tiers sans prejuge que l'ecrivain n'est pas ce qu'il devrait etre, un

militaire.

Certes nous ne voulons pas commencer pour cela une polömique de journaux.
Nous avons toujours compris que chez nous lo liberte de la presse ötait un des

prineipaux moyens de maintenir la discipline. Bien des personnes seront surprises

de cette assertion, surtout lorsquVlles liront, par exemple, dans quels termes

l'officier dösignö en dernier lieu s'exprime sur ses supörieurs. Mais ce que nous avons

dit est neanmoins vrai. Beaucoup de gens appeles ä lulter au service contre leur

mauvaise humeur, le feront plus facilement s'ils savent qu'apres le licenciement

nul ne peut les empöcher de decharger leur bile dans la presse. C'est dans ce fait

que git toute l'expücation de notre paradoxe.

Le soir, un souper simple reunit aux bnins de Worben les officiers de Tetat-

major. Le Conseil federal ötait l'höte. Parmi les toasts, nous relcvons celui de M.

le president de la Confederation qui fut accueilli avec joie et une approbation

longtemps snutenue. C'etait une noble satisfaction pour tous ceux qui, depuis des

annöes travaillent sans reläche ä notre militaire, d'entendre de Ia bouche du premier
magistrat de la Confederation qu'il reconnaissait la grande importance de l'armee

suisse, qu'il ötait convaineu que l'on devait faire plus encore pour son instruetion

et son perfectionnement, afin qu'elle füt toujours ä la hauteur de sa täche

considörable et qu'il espörait que cette manierede voir rögnerait toujours dans l'autorite
souveraine du pays, l'Assemblöe federale suisse.

Ces paroles claires et remplies de pensöes dont M. le colonel Egloff prit en quelque

sorte acte dans une reponse grave. eurent un vif öcho dans les cceurs de tous.

Nous ne les oublierons jamais.

Le soir du 17, M. le colonel Schwarz rec,ut l'ordre d'envoyer ä Büren son train

de pontons, parce que l'on voulait faire passer sur ce point une brigade fictive
destinee ä menacer la retraite du corps de l'Est. Schwarz savait sans doute que pendant

les manceuvres ce train pouvait ötre employö contre lui au premier jour; mais

il fallait motiver d'une maniere süffisante cette capture. Le major Gränicher avait

döjä en poche l'ordre secret de diriger le dit train avec toute la rapidite possible

dös Büren ä Lyss.
Pour le 19 septembre le corps de l'Ouest recut les instructions suivantes :

« Demain 19, vous partirez de bonne heure afin de chasser l'ennemi de la posi-
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tion d'Aarberg et de vous emparer si possible de ce point si important pour nous,
ä cause des facilites qu'il offre pour traverser l'Aar. Vous savez qu'une des

colonnes (naturellement fictive] du detachement de Neuchätel a dejä atteint Siselen, et

que par consequent votre flanc droit n'a rien ä craindre pendant l'attaque d'Aarberg.
» Lorsque vous aurez pris Aarberg vous ne continiierez pas votre mouvement,

mais vous altendrez que le corps place ä Siselen vous ait rejoint; vous occuperez

Aarberg et le döfilö place sur la rive droite. Avec le gros de vos troupes vous bi-

vouaquerez derriere Aarberg oü je prendrai moi-ineme les dispositions necessaires.

» Si vous ötes repousse, vous voudrez bien tout faire pour ne pas ölre chasse de

la route de Bühl ä Nidau par Bellmont. Dans ce cas vous prendriez vos cantonnements

comme le soir precedent. »

En möme temps le colonel Schwarz recut l'ordre secret suivant avec invitation
de l'ouvrir ä 11 heures du matin :

« Je viens de recevoir avis que notre armee n'a pas ötö heureuse ä Soleure; en

consequence, meme dans le cas oü vous auriz pris Aarberg, vous vous retirerez

vers le pied de la colline de Bellmont, pendant qu'un detachement s'echappera par
le pont de Brügg. »

M. le colonel Audemars recut les instructions suivantes pour le corps de l'Est:
«Malheureuse-nienil.es fortifications d'Aarberg non! pas pu ötre suffisamment

completees pour pouvoir defendre ce point avec quelque chance de succös, alors

surtout que l'ennemi a öle renforce par la colonne que nous supposons ötre arrivee

de Neuchätel.

» Je vous invite, en consequence, ä faire demain 19 un essai de passage entre

Lyss et Aarberg, afin de forcer l'ennemi ä renoncer ä l'attaque d'Aarberg.
» A cet effet ne laissez ä Aarberg qu'une forte arriere-garde. Avec le reste do vos

troupes vous vous trouverez ä 8 heures precises massö et cache derriere le point du

passage, afin de commencer h traverser la riviere aussitöt que les pointes des

colonnes ennemies auront atteint Kappelen.

»Naturellement il faut tout faire afin de tromper l'ennemi ä Aarberg et de l'en-

gager ä ;<e lancer sans hösitation dans cette direction. Montrez donc aussi de

l'artillerie pres de cette place.

»Apres avoir heurcureusement effectue le passage, vous vous avancerez vers la

route de Nidau sans attaquer pour aujourd'hui 1»> plateau de St-Nieolas. Si, comme

ainsi qu'il est ä prösumer, une partie des troupes ennemies se retire sur ^Egerten,

vous la ferez poursuivre jusqu'ä Würben par un dötachement.

» Prenez vos eanlonnetnents ä Kallnach, Bargen, Kappelen, Aarberg et Lyss.
» Vous placerez les avant-postes au-delä de Verthof jusque sur la route ro-

maine. »

Pour le 19, le colonel Schwarz prit les dispositions suivantes :

Conservant la force qu'elle avait eue jusqu'ici, l'avant-garde devait, en avan-
cant depuis Bühl, faire une demonstration contre le flanc gauche de l'ennemi et

tourner Kappelen du cötö droit.
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Le gros et l'artillerie de la reserve avaient ä diriger leur attaque sur Kappelen

et ä enlever ce village pendant que la cavalerie le tournerait par la gauche el pren-
drait une position d'observation entre ledit village et l'Aar.

Si Kappelcn etait pris, l'avant-garde devait occuper le front de l'ennemi, tandis

que le gros se plaeerait derriere Kappelen pour donner l'assaut au fort n° 1, et

que l'artillerie canonnerait vivement ledit fort afin de preparer le succes de l'attaque.

La cavalerie devait continuer ä rester en Observation dans son poste.

On voit par ces dispositions que Schwarz craignait quelque chose pour son flanc

gauche; il devait supposer que l'adversaire utiüserail son train de pontonage,
seulement il ne savait pas oü l'ennemi en ferait usage; il avait donc eu raison de

laisser entr'autres sa cavalerie en Observation, que sa rapiditö de mouvement mel-
tait le plus ä meine de se porter sur un point eloigne, et ä qui sa supörioritö lui

permettait de resister plus facilement a une attaque de l'ennemi.

Le colonel Audemars remit le commandement sur la rive gauche de l'Aar au

colonel de Salis qui fut charge d'occuper la töte de pont avec 2 bataillons, 8

canons, 1 compagnie de carabiniers et 2 compagnies de cavalerie; il devait engager
l'ennemi dans un combat opiniälre; en cas d'insuccös, il devait l'encourager ä une

poursuite qui exposerait plus sürement son flaue gauche aux effets d'une attaque
des nölres.

Le reste du corps de l'Est, commande par M. le major Scherer et forme par 2

bataillons, I compagnie de carabiniers et une section d'obusiers, prit position ä

Spins, entre Aarberg et Lyss, sur la rive droite de l'Aar, afin de passer sur la rive

gauche des que le pont serait iele.

L'emplacement du pont etait bien choisi; la rive droite surpasse !o gauche en

ölövation et la domine jusque vers Kappelcn ; sur la rive gauche s'etend un espace
de terrain large de 800 ä 1000 pas. couvert de buissons el semblable ä une foret

primitive; il n'y avait pas moyen d'y penetrer sans s'y ötre prepare d'avance;
aussi les sapeurs du corps de l'Est avaient-ils taille pour la colonne dans le halber

un chemin large de 20 pieds et long d'environ 800 pas. Ils avaient d'ailleurs eu la

pröcaution de le dissimilier ;> l'ennemi en laissant sur pied ä son extrömite une

large bände de buissons.

La riviere sur laquelle on devait jeler un pont ötait large d'environ 400 pieds;
outre le pont prineipal, il fallait en jeter trois petits sur d'anciens bras de l'Aar

traversant Ie fouillis que l'on vient de decrire; Tun de ces derniers ponts etait large
de 70 pieds. L'operation fut executee dans le plus grand silence et avec toute Ia

ponctualite dösirable; eile fit honneur au genie.

Le colonel Schwarz commenca l'attaque vers les 9 heures du matin; Kappelen

qui ötait fortement oecupe fut bienlöl enlevö. Immediatement apres l'on put prendre
les dispositions necessaires pour atlaquer le fort n° 1 ; l'avant-garde occupa si bien
le front de l'ennemi qu'il ne donna pas une attention süffisante ä l'orage qui se

pröparait sur son flaue droit. Peut-etre aussi füt-ce ä dessein et dans le but d'at-
tirer le plus possible le corps de l'Ouest du cötö d'Aarberg, qu'il agit de cette maniöre.
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Ainsi qu'il l'avait determine, Schwarz avait massö le gros de ses forces derriöre

Kappclen, son artillerie canonnait avec une grande vio'.ence l'ouvrage n° 1. Protege

par ce feu, il s'avanca contre le flanc droit de Salis dont les bataillons ne mar-
chaient qu'avec hesitation et s'empara de l'ouvrage. Salis se retira jusqu'aux
premieres maisons derriere l'ouvrage et lä organisa de nouveau la resistance.

Pendant que ce vif combat se livrait sur la grande route, le passage s'etait
effectue; la colonne de Scherer, dans laquelle se trouvait aussi le colonel Audemars,
se tenait dans le chemin qui lui avait ete fraye, prete ä se porler en avant.

La colonne ötait disposee cn demi-bataillons de moniere ä pouvoir s'orgoniser

pour le eombot immediatement apres avoir debouche, la compagnie des carabiniers

avait ordre de garder le bord du bois jusqu'ä ce que la brigade füt arrivee sur un
terrain decouvert, lo section d'artillerie resta sur la rive gauche avec ordre de

franchir le pont lorsque l'infanterie aurait acheve de döboucher et de parcourir au

trot le chemin fraye pour la colonne.

Le rapprochement d'Aarberg du theätre du combat fut le signol de marcher en

avant; le commandant du corps de l'Ouest donna les ordres necessaires ä cet effet,

les derniers buissons tombörenl et les bataillons gognerent rapidement un terrain

decouvert oü ils rencontrerent aussilöt lo cavalerie du corps de l'Est qui, par
plusieurs attaques, chercha, mais cn vain, ä empöcher leur döveloppement.

Aussitöt quTl remarqua le feu sur son flanc droit, le colonel Salis rassembla ses

forces et renouvela l'attaque.

Le corps de l'Ouest dont le commandant recevait lo nouvelle d'une defaite subie

a Soleure par le prineipal corps d'armee, ou plutöl ouvrait l'ordre cachele, car il
etait 11 heures au moment meme oü il etait informö de lo marche d'une section

ennemie contre son aile gauche, se retira lentement en deux colonnes, pendant

qu'une forte chaine de tirailleurs cherchait ä döfendre le plus longtemps Kappelen

comme point d'appui; l'une des colonnes, composee de l'avant-garde reuforcee

d'une botterie, se dirigeait sur Bühl par la grande route; la seconde, formöe p3r le

gros et la reserve, marchait vers Jens ä travers le marais de Merzligen.

Le corps de l'Est attaqua Kappelen ovec une grande vivacite; l'on en vint dans

le village meme ä une lutte assez animee qui donnait une imoge trös vivante d'un

combat oü l'on se dispute la possession d'un village. Sur lo grande route la colonne

du corps de l'Ouest fut poursuivie par trois compagnies d'infanterie, une dite de

carabiniers, une batterie de 12 el tonte la cavalerie du corps de l'Est; les autres

troupes de ce dernier ayant chasse de Kappelen les tirailleurs ennemis, debou-

chaient en bon ordre de celte localite et repoussaient avec energie le corps de

l'Ouest. Dons ce moment, all 1/2 heures, le signal de suspendre le feu fut donne.

Dans cetle journöe, les troupes s'etaient un peu öparpillees ä cause de l'ötendue

du thöälre des manceuvres. On remarquait dans les Operations qu'elles elaient trop

peu nombreuses pour un espace oussi vaste, mais en somme l'on pouvait ötre content.

Les deux corps disposörent leurs avant-postes; la nuit du 19 au 20 septembre
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fut la seule oü ce service put etre accompli avec la regularite dösirable. Les avant-

postes du corps de l'Ouest s'ötendaient de Walperswyl ä Worben, deux gardes sur-

veillaient les abords du chainon de collines situö entre Walperswyl et Bühl, et

ötaient avancees jusqu'au marais de Merzligen; une etait ä Worben; la communication

etait entretenue par de fröquentes patrouilles.
Le corps de l'Est avait place ses postes devant Kallnach, Bargen, Kappelen et

ä Werthof. Les patrouilles no s'y prösentaienl pas rnoins frequemment que dans

ceux du corps de l'Ouest; une olarme qui avait öle precedemment projetöe n'eut

pas lieu vu l'etat de lassitude des troupes.
Pour le 20, dernier jour des manoeuvres, le corps de l'Ouest rer,ut l'instruction

suivante :

« Les ropports de Soleure sont completement confirmes; notre armöe s'est döjä

reliree derriere l'Aor.
» En consequence, el puisque je suis oblige d'emplover une partie de vos troupes

ä observer Büren, point sur lequel un corps ennemi est en marche, je vous charge

de brüler aujourd'hui meme le pont de Brügg et de detruire completement les gues
dös Brügg ä Mäyenried : demoin, de bonne heure. vous defendrez convenablement

les abords du plateau de Bellmont et vous vous mainlieiidrez sur la hauteur,

si possible, jusqu'ä ce que je vous envoie l'ordre döfinitif de vous retirer en passant

par Nidau,

» Faites arriver en temps opportun par Port votre aile gauche cantonnöe ä Brügg,
car pour couvrir votre retraite sur la hauteur de Bjllmont, la cavalerie vous sera

particuliörement utile. »

Pour lc meme jour l'instruction suivante fut adressee au corps de l'Est :

n Vous savez que notre armee a remporte une victoire ä Soleure et que nous sommes

döjä de reebef en possession de eette ville.
» Dans ces circonstances, il est peu probable quo votre adversaire s'arrete sur la

rive droite de lo Thiele, c'est-ä-dire il ne döfendro le ploteau de Bellmont que
pendant le temps qui lui sera necessaire pour faire traverser en bon ordre au gros
de ses troupes la ville de Nidau.

»> Atta»|uez demain, 20. de bonne heure, ses troupes qui veulent se maintenir au

pied des hauteurs de Merzligen et d,' Jens.

»A 7 heures vous devez ölre masses devant Bühl au Werlhof. Vous n'avez

aucune inquietude ä avoir pour votre aile droite. puisque d'apres des rapports arrives

dans cet instant l'ennenii a complölemenl delruit les gues ä Goltstatt et en aval

jusqu'ä Mäyenried, et brule le pont de Briigg.
» Vous recevrez des ordres ullerieurs sur la hauteur de Bellmont, oü je me trou-

verai moi-meme. »

Le colonel Schwarz, dont les troupes se trouvaient, apres les Operations du 19,
canlonnees en porlie dans le camp de Jens, en partie sur les pentes orientales du

plateau de Bellmont, des Walperswyll ä xEgerten, les disposa pour le 20 ä Bühl
et ä Jens. A Bühl, l'avant-garde, renforcee par une batterie de 12 de Ia röserve et
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commandee par le lieutenant-colonel Bürkli, fit halte sur la grande route;
pour le cas oü l'ennemi voudrait, dös Walperswyl) tenter de döpasser le flanc
droit en traversant la foret d'Epsach et de Gerlafingen, deux compagnies d'infanterie

devaient observer ce mouvement.
La masse principale du corps de l'Ouest fit halte ä Jens; Schwarz avait raison

d'atlendre ici l'attaque principale et seulement une demonstration ä Bühl; en cas
de retraite, chacune des deux armees avait ordre de prendre position sur le plateau
de Bellmont; möme s'il ötait besoin, cette position devait ötre oecupee de teile

sorte qu'il suffit de garnir de troupes le Jensberg pour se trouver sur le flanc de

l'ennemi, dans le cas oü il morcherait sur le plateau.
Si enfin la retraite devenait necessaire. eile devait s'effectuer successivement par

Nidou.

Nous remarquons ici que l'artillerie des corps de l'Ouest n'avait plus que fort

peu de munitions; les exercices des deux dernieres journees en avaient passable-

ment öpuisö la provision.
Le colonel Audemars avait resolu de diriger son attaque principale du cötö de

Jens; d'un cötö il connaissait mieux le terrain dons cette direction que dans celle
de Bühl, de l'autre le chemin de Jens ä Bellmont ötait plus pres de lui que celui

qui passe par St-Nicolas; de plus il est profondement encaissö et par consöquent
moins expose au feu de l'artillerie. Ii serail donc plus facile d'escaloder le plateau,

une fois Jens pris. Son plan etait ainsi de faire de bonne heure une demonstration

contre l'aile droite de l'ennemi, mais de diriger conlre l'aile gauche l'attaque
principale qu'il appuierait en faisant simultanement tourner ladile aile par un corps
de troupes qui traverserait le Jensberg. (A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Le Conseil federal s'est oecupe d'un projet de loi qui a pour but de remettre a la
Confödöration Tinstruction des aspirants officiers d'infanterie. La redaction n'en est,

dit-on, pas encore arretee definitivement, car il s'agit de voir comment introduire
une disposition en faveur de cantons (Vaud entr'autres) qui n'ont pas d'ecole d'aspi-
rants pour leurs officiers d'infamerie.

Un autre reglement, dont le Conseil federal a adopt6 la base, a trait au service

d'officiers d'etat-major federal k l'etranger, en vue de leur perfectionnement et de

l'augmentation de leurs connaissances militaires.

Le Conseil federal, dit la Suisse, a fixe definitivement, samedi dernier, les propositions

qu'il doit soumettre a, l'Assemblee federale, concernant l'habillement de

l'armöe. Ce serait les suivantes: tunique bleu-clair; pantalon gris-bleu pour toutes les

armes (sur deux paires, il pourra y en avoir une de milaine); köpi leger; col leger et

blanc; deux paires de chaussures (la seconde paire pourra consistcr ä. volonte en une

paire de bottes); suppression des epaulettes; indication du grade par des etoiles sur

le col; giberne mobile portee par un ceinturon.
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